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LA SYMPATHIE DISPOSE À L’ATTENTION

Les sentiments personnels jouent dans les grands événements du monde un
rôle que l’on ne discerne jamais dans toute son étendue. Le fait qu’il y a eu
ou qu’il n’y a pas amitié entre deux hommes, entre deux milieux humains,
peut dans certains cas être décisif pour la destinée du genre humain. C’est
tout à fait compréhensible. Une vérité n’apparaît jamais que dans l’esprit d’un
être humain particulier. Comment la communiquera-t-il ? S’il essaie de l’ex-
ploser, il ne sera pas écouté ; car les autres ne connaissent pas cette vérité, ne
la reconnaîtront pas pour telle ; ils ne sauront pas que ce qu’il est en train
de dire est vrai ; ils n’y porteront pas une attention suffisante pour s’en aper-
cevoir ; car ils n’auront aucun motif d’accomplir cet effort d’attention. Mais
l’amitié, l’admiration, la sympathie, ou tout autre sentiment bienveillant les
disposeraient naturellement à un certain degré d’attention. Un homme qui a
quelque chose de nouveau à dire […] ne peut être d’abord écouté que de
ceux qui l’aiment.

Simone WEIL, L’Enracinement. Prélude à une déclaration des devoirs
envers l’être humain, Gallimard, « Folio », 1949, p. 261-262.


